
II 

M-II11 

Premieres donnees sur l'ecologle des vibrions 
dans Ia zone lagunaire de Oliveri-Tindarl (Messine, ltalie) 

R. ZACCONE, T.L MAUGERI*, E. CRISAFI, L GENOVESE et R. lA FERlA 

lstituto Sperimentale Talassografico, C.N.R., Spianata S. Ranieri, 98100 Messina (ltalia) 
• Dipartimento di Biologia Animale ed Ecologia Marina, Universita di Messina. Messina (ltalia) 

Au cours de la derniere decennie, 1' €.co-logie des vibrions de 1' environnement a 
suscite un grand interet etant donne 1 '€.trait rapport entre la consonunation d' aliments 
marins crus et les episodes de taxi-infections alimentaires ou de gastro-enterites 
attribue.es au V. cholerae et au V. parahaemolyticus. Outre les vibrions sus-mentionnes 
dent la pathog.enicite a ere v€.rifiee. les milieux marins et saum.3.tres h€.bergent d'au
tres especes consid€.r€.es potentiellement pathoge.nes: V. fluvial is, V. vulnificus, 
V.alginolyticus et ceux qu'on appelle les Vibrions NAG. 

Les travaux ecologiques de Colwell et al. (1984) et de Kaper et al. (1979) dans la 
baie de Chesapeake ont apport€. une contribution val able a. 1' 6t~e 1 1 €.cologie du 
V.parahaemolyticus et du ~ en ce qui concerne la temperature et la salinit€.: 
il n'existerait au contraire aucun rapport avec la pollution fecale. 

Dans le present travail, on rapporte les resultats d'une etude sur la distribution 
des vibrions halophiles dans un milieu lagunaire non contamin€. par les collecteurs 
urbains et ayant des caract€.ristiques hydrologiques particuli€.res (Abbruzzese et Ari
co, 1955 ; Crisafi~- 1981). 

En 1987·, on a effectue. des pr€.l€.vements d'eau en surface dans les €.tangs saum.3.tres 
de Oliveri-Tindari avec une cadence saisonni€.re. On a examine 72 echantillons. trans
partes en laboratoire dans les quelques heures qui ont suivi le pr€.1€.vement. Ils ont 
~.te. ensemences et opportunement concentres sur des membranes filtrantes d€.pos€.es sur 
TCBS agar (Difco) afin d'obtenir le nombre de PV (vibrions presomptifs) en les incu
bant a 24"C pendant 48h et de PVP (V.parahaemolyticus presomptifs) en les incubant a 
37"C pendant 24h (Crisafi ~-· 1985a). Simultanement, on a precede a la quan
tification des coliformes fecaux totaux et des enterocoques moyennant la technique des 
membranes filtrantes. 

On a effectue la recherche de certaines espec~s ayant des caract€.ristiques de pa
thog€.nicite pour l'horrune sur un echantillon d'eau provenant de chacun de ces €.tangs, 
moyennant l 1 emploi de milieu d' enrichissement; la croissance a ete verifiee sur TCBS 
agar. Pour la recherche du V. cholerae, on a utilise l 'AP ( eau peptonee alcaline) (Ka
per ~-· 1979); pour le V.parahaemolyticus, le VPSM (V.parahaemolyticus salt meat) 
(OMS 1977) et le milieu PPC (phytone, peptone, carbenicilline) mis au point par Toti 
~. ( 1983); pour le V. fluvialis, le milieu FEM (V. fluvialis enrichment medium), 
conseille par Nishibuchi ~- (1983). 

Les colonies isolees sur T C B S ont ete identifi€.es sur la base des caractBris
tiques morphologiques, culturales et biochimiques deja decrites dans des travaux pre
cedents (Crisafi et al., 1985b).Les souches ayant une affinite avec V.cholerae ont 
ete soumises a desteS'ts d' agglutination sur lamelle de verre avec un antiserum poly
valent 01 (Difco). 

Les chargjs b'i,cterie':fes 4en PV et PVP (avec des oscillations comprises respective
ment entre 10 -10 et 10 -10 I lOOml d'eau) montrent en general une augmentation gra
duelle suite a l' augmentation de la temperature en ete. 

L'espece rencontree le plus fr8quemment a ete le V.alginolyticus, comme on a deja 
observe au cours des recherches ant8rieures effectuees dans divers milieux. 

4 des 6 etangs etudi€s se sont reve.les positifs a cause de la presence du 
V. cholerae non 01 avec un total de .12 souches (fig .1); ces sites pr€:sentaient une sa
~inite Variant de 21,50°/oo a 38,57°/ 00 et Ufle temperature Variant de 14°,1 a 28°,8. 
Ces souches ont ete isolees pendant toutes les campagnes, sans rapport apparent avec 
la temperature de l' eau. 

Le V. parahaemolyticus a ete isol€: uniquement du lac Marinello ( 8 souches) en hi
ver, en ete et en automne. La salinite de cet €.tang €.tait legerement inf8rieure a cel
le des autres €.tangs avec une valeur minimum de 16,14°/

00
, enregistree pendant l'hi

ver; ceci confirrnerait les affirmations de Colwell ~, (1984) lesquels considE!rent 
ce rnicro-organisme comme etant typique des mi'lieux cOtiers et des estuaires a haut 
contenu en substances organiques. 

Les coliformes totaux et fecaux etaient presque toujours absents, et ceci confirme 
les resultats de divers auteurs, en ce qui concerne le manque de correlation entre la 
presen~e du. V. cholerae et du V. parahaemol vt icus et les i~dices bact8riologiques de 
pollut10n fe_cale. Selon Kaper ~- ( 1975), il existerait au contraire un rapport 
entre la presence du V.cholerae et la salinite (avec un optimwn compris entre 4 et 
17"1 •• ). 

5 souches attribuables 8. l' espE:ce V. fluvial is ont ete isol€.es des etangs Marinello 
( 3souches), Verde et Porto; on a seulement rencontre le V .metschnikovii dans trois 
echantillons au cours de la p€.riode de basse temperature des eaux. 

Il faut en fin signaler qu 1 on n 1 a jamais isol€. le V. vulnificus. 

Le milieu d 
1 
enrichissement qui a fourni les meilleurs r€.sultats a ete 1' AP broth. 

Les autres mili~ux ont montre une basse silectivite vis-a-vis des especes pathogenes a 
cause de la cro1ssance abondante du V. alginolyticus. 
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Fig.l- Sites de decouverte des diverses especes de Vibrio: • V.Cholerae; 
• V. parahaemolyticus; e V. fluvial is; 0 V .metschnikovii. 
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M-II12 
Surveillance virale des eaux de mer 

et des autres eaux de baignade 

I. NESTOR 
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La contamination par des virus des eaux de baignade, lea eaux 

marines surtout, a ete prouvee au moyen de la detection dans ces 

eau:x: de. nombreuses especes et types de vi:rus pathogfmes pour 1 'horn

me. Contrairement a la contamination par lea virus des eaux de bois

sons ou predominant lea vi:rus enteriques, la contamination des eaux 

de baignade se produit surtout per des virus qui sffectent lea voies 

respiratoires superieures et lea teguments, a cause semble-t-il du 

contact beaucoup plus etendu de 1' organisme avec 1 'eeu lora de la 

baignede et de la natation (1). Lea affections causees par ces vi

rua ont un spectre tres large: paralysies, encephalites, meningites 

gastroenterites, hepatite, affections respiratoires et 

de le conjonctive oculaire et affections cutanees. 

Que lea eaux de ~aignade contaminees par des virus puissant 

constituer un risque sanitaire public a ete prouve par lea nombreu

ses epidemies sevissant au sein des baigneurs (2,3). 

Pour la detection des virus dans lea eaux de baignade marines 

et douces on a elabore et applique de nombreuses methodes. Mais com

me la detection des virus dans 1 'eau en tent que tela presents des 

difficul tea, comme 1 'est la complexi te de la me thodologie, le temps 

assez long at le coilt eleve, on e suggere de recourir, tout comme 

pour lea bacteria a pathogene a de 1 'eau, a 1 •utilisation d' indica teur 

micro biens dans le cas des virus de 1 'eau de baignade. En ce sens 

1 'on a vise: nombre total de bacteria a hl!iterotrophes dans/ sur 

agar a 37°C, coli:fo:rmes totaux , colifo:rmes fecaux , streptocoques 

fecaux et dans una moindre mesure d'autres genres et especes micro

biens (Clostridium, ·Pseudomonas, M.ycobacterium, Bi:fidobacterium, 

~. Thiobacillus, Salmonella). Una attention particuliere a 

ete accordee aux bacteriophages enteriques, sur la base des ressem

blanoes de groupe entre ceux-ci et lea virus animaux ( 4). Il existe 

cependant des differences parmi lesquelles cella d 'une moindre re

sistance dans 1 'eau, face eussi au chlorinage, de quelques-una a de 

ces especes (colifo:rmes); une resistance trop elevee (bacteries 

sporulees) ou bien d 'autre a non-concordanoes, qui font qu 'aussi 

bien lea bacteries en question que lea bacteriophages ne peuvent 

consti tuer que des indicateurs de presomption de la pollution fe

cale, done de la pollution avec des virus at que la certitude d 'une 

pollution virale des eaux de baignade ne peut _etre donnee que par 

la detection du virus en tent que tel. 

La surveillance virale de 1 'eau deviant de plus en plus pos

sible per 1 'amelioration de la me thodologie d' isolation des virus 

dans 1 'eau en general. Cette amelioration connait ces derniers 

temps de nouveaux progres par 1 'adoption de methodes modernes de 

detection des virus dens les produits pethologiques cliniques et 

qui tendent a etre adoptees egalement pour le detection des virus 

dens 1 'eeu. C 'est a insi que sont adoptee a momentanement dans ce 

but lea techniques pour 1' isolation des rotevirus et du virus de 

l'hepatite A (3,5). 

Sous ce rapport se pose evidemment eussi le problema de le 

standardisation non seulement des conditions de surveillance des 

virus dans lea eaux de baignade en rapport avec le situation epi

demiologique ou pour la verification de l'e:fficecite des precedes 

de treitement de 1' eeu, mais eussi la standardisation des volume a 

d 'eau a examiner ( 6). 

Il va de soi que le plus important dana la protection sani

taire contra le riaque que comports la presence des virus dans lea 

eeux de baignade, plus important meme que la detection des virus, 

c 'est d 'aslll!2"er l'~f_ficacite antivirale des procedes de treitement 

des eaux de baignade OU des 9!jUX usee a qui lea polluent. (7} • 
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